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Flamand Jean du Pré douze livres et quatorze sols tournois, tel que le constate l'arrêté

des comptes qu'eu fit Pierre Grervais en 1335.

Ainsi les colons Scandinaves d'Amérique ne restèrent donc pas étrangers au grand

monvemeut religieux du moyen âge. Trop pauvres et trop éloignés pour prendre une

part active à la lutte, ils y tontribuèreut dans la mesure de leurs ressources, en expédiant

à l'Europe, qui à vrai dire ignorait même leur existence, les quelques produits dont leur

industrie leur permettait de disposer.

III

Lk Vinland

On admet A^oloutiers que les Scandinaves ont découvert l'Amérique au Xe siècle;

mais il n'y a plus cette même unanimité d'opinions, du moment qu'il s'agit de déterminer

la partie de l'Amérique qu'ils visitèrent. Il est même singulier de constater les hypo-

thèses que quelques auteurs ont exprimées sur ce sujet. Les uns veulent que Terre-Neuve

soit le Vinland des Scandinaves ; d'autres le placent quelque part dans les régions arc

tiques. Un nommé "VVeise, dans un ouvrage publié en 1884, veut qu'on retrouve le

Vinland au Ciroenland. Le sénateur Power, de la Nouvelle-Ecosse, dans une conférence

faite eu janvier 1887 devant la Société Littéraire et Historique d'Halifax, le place, lui, sur

la partie nord de la côte du Labrador. Il seml)le que le nom seul de Vinland, Vinland la

bonne, {/e pays du inn et de la vifi;ne), aurait dû les prémunir contre des opinions aussi peu

vraisemblables. On dirait que certaines gens se plaisent à viser à l'originalité, ou plutôt

à l'excentricité, en traitant à des points de vue étranges des questions dii plus haut

intérêt pour l'humanité. Ainsi, pour n'eu citer qu'un exemple, on a prétendu que le

siège de la ville de Troie n'était qu'une fiction. Il n'a fallu rien moins que les patien-

tes recherches d'un savant archéologue, monsieur le docteur Schleiman, pour établir à la

satisfaction de tous que les chants d'Homère reposaient sur un fait réel. N'a-t-on pas osé

dire aussi qu'il était douteux qu'Homère lui-même eût vécu, et qu'il était possible que

ses œuvres immortelles eussent été composées par plusieurs personnes '.

Quant au Vinland, il est heureux que les données climatériques, géographiques et

autres, contenues dons les sagas, quoique brèves, soient cependant assez précises pour

nous permettre de suivrt> la trace des Scandinaves en Amérique.

Il est surabondamment établi que les Scandinaves s'arrêtèrent dans un endroit où la

vigne croissait d'elle-même, au point que les explorateurs, charmés de cette* découverte,

appelèrent ce pays Vinland {/iai/s de la vigne). Or la vigne croit spontanément au Rhode-

Island, ce qu'affirment plusieurs rapports, et, en parti(;ulier. un rapport fourni à la Société

des Antiquaires du Nord par la Société Historique du lihode-Islaud. Des explorateurs

modernes ont même donné à une ile des environs le nom significatif de Martha's Vimijard,

la vigne y croissant encore en grande quantité {in great profasioii).

Enfin, Adam de Brème, qui vivait au Xle siècle, cite dans son Hisloria eedesiasiiea

cette particularité qui a p<,rté les Scandinaves à donner an nouveau pays découvert le

nom de Vinland. Il tenait <e fait de Sveinn lilstridson, roi du Danemark, et neveu de

Canut le Grand.

Les sagas disent aussi (jue le l'roment ou le blé sauvage croissait dans ce pays, (-'est

1


